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Daniel Koch, le «Mon-
sieur Corona» de la 
Confédération, a pro-
bablement suscité au-

tant de joie que de perplexité 
hier: l’annonce selon laquelle 
les grands-parents peuvent à 
nouveau prendre leurs petits-
enfants dans leurs bras a été 
suivie d’un «mais»: dans les bras 
oui, mais pas davantage. Garder 
les bambins reviendrait à pren-
dre trop de risques en raison du 
contact avec les parents. 
Pourquoi autoriser ces con-
tacts? «Nous disposons d’une 
étude montrant que les en-
fants ne sont pratiquement ja-

mais infectés par le virus», a ré-
pondu l’expert. «S’ils le sont, 
c’est par leurs parents. En ou-
tre, les petits enfants ne propa-
gent pratiquement jamais le 
virus. Les contacts avec les 
grands-parents, qui souffrent 
de la séparation, ou avec des 
personnes à risques, ne repré-
sentent donc pas de danger.» 

Jusqu’à dix ans 
La décision a été discutée, 
ajoute le responsable, avec des 
infectiologues-pédiatres des 
hôpitaux universitaires de Zu-
rich, de Berne et de Genève. 
Toutefois, seuls les enfants jus-

qu’à l’âge de 10 ans sont con-
cernés. «A partir de cet âge, le 
risque augmente», souligne 
Daniel Koch, «et chez les jeu-
nes adultes, il est clair.» Mais 
c’est l’autre volet de la décision 
qui suscite le plus d’incompré-
hension: il reste impossible, 
pour les parents, de confier 
leurs bambins aux grands-pa-
rents. «Les enfants doivent être 
amenés chez les grands-pa-
rents par leurs parents, il y a 
aura donc des contacts entre 
générations», a expliqué Da-
niel Koch. «La première fois, 
les deux mètres seront respec-
tés. La deuxième, ce sera 50 

centimètres. Et la troisième, 
on boira un thé ou un café...» 
Le risque de contagion des aî-
nés serait alors trop grand. 
Et le principe de précaution? 
Autoriser le contact, même 
bref, ne revient-il pas à jouer 
avec le feu? «Non», a tranché 
Daniel Koch. «C’est justement 
le principe de précaution qui 
nous mène à ne pas interdire 
quelque chose aux personnes 
âgées, qui souffrent déjà énor-
mément de toute la situation, 
lorsque nous n’avons aucun in-
dice sur un danger d’infection.» 
«Quelle annonce emberlifico-
tée», s’est exclamée, hier, Norah 

Lambelet Krafft, responsable du 
groupe Etre grands-parents au-
jourd’hui, à Lausanne. «Je suis 
perplexe: comment pouvons-
nous voir nos petits-enfants en 
bas âge sans passer par les pa-
rents? C’est faisable, mais c’est 
très compliqué. Il faudra beau-
coup dialoguer.» 
Même surprise dans le canton 
de Neuchâtel: «L’autorisation 
d’approcher ses petits-enfants 
n’est pas très claire», commente 
Marie-Thérèse Erard, responsa-
ble, avec son époux, de l’Asso-
ciation Ecole des grands-pa-
rents Neuchâtel. «Jusqu’ici, le 
confinement nous a protégés, 
nous, les aînés», note Jean-Mi-
chel Erard. «Cette autorisation 
de prendre nos petits-enfants 
dans nos bras brièvement re-
vient à nous transmettre la res-
ponsabilité de décider.» 

Il faudra expliquer 
Le couple raconte: «Depuis six 
semaines, nous avons vu le plus 
jeune de nos petits-enfants, qui 
a 3 ans, une seule fois, à dis-
tance. Cela nous a fait plaisir de 
voir comme il avait grandi, 
mais la rencontre a aussi réacti-
vé l’affectivité. Au début du con-
finement, il a cru que nous 
étions malades, il a fallu lui ex-
pliquer la situation. Il a aussi 
pensé qu’il ne pouvait pas en-
voyer de becs avec la main, sur 
Skype. Lorsque nous nous re-
verrons, il faudra faire un 
énorme travail d’explication.» 

Pour Norah Lambelet Krafft, les 
besoins des petits enfants n’ont 
pas été pris en compte. «Cette 
annonce n’a pas été réfléchie», 
critique-t-elle. «Pourquoi n’y 
avait-il pas de spécialistes de la 
petite enfance à la conférence 
de presse? Certains petits se di-
sent qu’ils sont coupables de 
quelque chose s’ils ne peuvent 
plus voir leurs grands-parents.» 

Mais les responsables ne veu-
lent pas peindre le diable sur la 
muraille. Marie-Thérèse et 
Jean-Michel Erard espèrent 
qu’un premier signe a été don-
né et que les barrières seront 
franchies, petit à petit. «Nous 
savons que nous ne pouvons 
pas continuer indéfiniment à 
ne pas voir notre famille.» 
Quant à Norah Lambelet 
Krafft, elle avance que, «pour 
certains de nos membres, l’an-
nonce du jour est aussi une 
lueur d’espoir».

Chaud-froid pour 
les grands-parents

Les seniors peuvent prendre leurs petits-enfants 
dans leurs bras, mais pas s’en occuper, selon l’Office fédéral de la santé.
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Un grand-papa bricolant avec ses petites-filles: une scène encore impossible. En revanche, un rapide câlin l’est, désormais ARCHIVES ALAIN WICHT

Certains petits se disent 
qu’ils sont coupables 

de quelque chose s’ils ne 
peuvent plus voir leurs 

grands-parents.” 
NORAH LAMBELET KRAFFT 
RESPONSABLE DU GROUPE 

ETRE GRANDS-PARENTS AUJOURD’HUI

PAR ARIANE GIGON

Le coronavirus en chiffres

 
UN MÉDICAMENT 
POUR LES CAS 
GRAVES EST TESTÉ 
Le médicament immuno-
modulateur Actemra, du 
groupe bâlois Roche (tocili-
zumab), a montré son effi-
cacité pour prévenir «l’orage 
inflammatoire» chez les 
patients du Covid-19 dans 
un état grave, selon une 
étude française non encore 
publiée, dont les premiers 
résultats ont été dévoilés 
hier. Ce traitement a réduit 
la proportion de patients 
ayant dû être transférés en 
réanimation ou décédés, par 
rapport à ceux ayant reçu un 
traitement standard, a indi-
qué l’Assistance publique-
hôpitaux de Paris. ATS

CORONAVIRUS Racisme en hausse
Augmentation d’un quart des cas en un an.STATISTIQUES

Les victimes de racisme et de 
discrimination en Suisse sont 
toujours plus nombreuses à se 
déclarer: 352 cas ont été enre-
gistrés l’an dernier, soit une 
hausse de plus d’un quart sur 
un an. La plupart des incidents 
ont eu lieu dans l’espace public 
et au travail. 
Cette hausse des cas annoncés 
dans les 22 centres de conseil 
(+80 cas par rapport à 2018) ne 
signifie pas forcément que le 
racisme a progressé dans les 
mêmes proportions dans la so-
ciété, relève le rapport publié, 
hier, par la Commission fédé-
rale contre le racisme (CFR). 
Elle peut s’expliquer par une 
meilleure sensibilisation des 
personnes concernées ou un 

meilleur accès aux centres de 
conseil. 
Les cas annoncés ne consti-
tuent que la pointe de l’ice-
berg, relève le rapport de la 
CFR. Après la xénophobie en 
général (145 cas), le racisme 
anti-Noirs est le motif de discri-
mination le plus fréquemment 
signalé. L’an dernier, 132 cas 
ont été rapportés. L’hostilité 
contre les musulmans est aussi 
fréquente, avec 55 cas. 

Extrêmisme de droite 
Le rapport révèle une hausse 
significative de l’extrémisme 
de droite (36 cas). Un centre de 
conseil a ainsi recueilli des inci-
dents extrémistes commis par 
des élèves dans une commune: 

diffusion de symboles d’ex-
trême droite, salut hitlérien et 
agressions verbales et physi-
ques contre un jeune Noir. La 
croissance de ces cas doit être 
prise au sérieux, explique la 
présidente de la CFR, Martine 
Brunschwig-Graf. Les événe-
ments survenus à l’étranger 
montrent que cette tendance 
ne doit pas être sous-estimée, 
estime-t-elle. 
La plupart des discriminations 
se sont produites dans l’espace 
public (62 cas). Les incidents 
au travail suivent (50). Les au-
tres lieux les plus touchés sont 
le voisinage (43 cas), la forma-
tion ou les crèches (39), ainsi 
que l’administration et la po-
lice (37 cas). ATS

EXAMENS 
Pas de patchwork 
pour les maturités 
La réouverture des écoles 
devrait être coordonnée au 
niveau national et les examens 
de maturités réglementés de 
manière uniforme. La commis-
sion de l’éducation du Conseil 
national ne veut pas d’un 
patchwork de solutions. ATS 

SANTÉ 
20 millions de 
masques en route 
La Suisse va recevoir 
20 millions de masques cette 

semaine. Leur qualité a été 
scrupuleusement testée, a 
indiqué, hier, Markus Näf, 
coordinateur des achats 
auprès du Département 
fédéral de la défense. La 
Confédération travaille aussi 
avec l’industrie textile pour la 
fabrication de masques en 
tissu, lavables et réutilisables. 
ATS 

CERVIN 
La montagne 
s’est éteinte 
Le Cervin, illuminé tous les 
soirs depuis le 24 mars, s’est 
éteint dimanche. Au total, 
Praborgne (Zermatt) a projeté 
plus de 80 sujets sur sa 
montagne locale, afin de 
donner un signe d’espoir et de 
solidarité en cette période 
difficile de pandémie liée au 
coronavirus. ATS
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